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En attendant la reprise sérieuse de la session 
le monde politique s'occupe d'un discours 1res— 
remarquable, prononcé dimanche par M. de 
Marcère, dont nous avons donné, dans noire 

n o ' lloiil'aj'î» 8JÎB1ÏZ8 69l 8110} 1110 1 dernier numéro, les principaux passages. 
D'après le Moniteur universel, ce serait, 

sans doute, aller au delà de la pensée de M. le 
ministre de l'intérieur que d'avancer qu'en pre-
nant la parole à l'inauguration de la mairie du 
19E arrondissement, il ait voulu répondre au 
discours prononcé,, il y a quelque temps, , par 
M. Gambelta à Romans. Tout au moins est-il 
exact de dire que les idées développées par M. 
de Marcère, sont différentes de celles exposées 
pat M. Gambelta. 

Ce dernier avait tracé un programme de 
réformes qui a soulevé des critiques. M. de 
Marcère, sans se déclarer en principe l'adver-
saire des réformes, et tout en spécifiant au con-
traire que de tous les gouvernements celui de la 
République « est le plus propre à favoriser 
tous les progrès, » a cependant fort nettement 
donné à entendre que le Gouvernement actuel 
n'était nullement disposé à ébranler les bases de 
la société .existante. Ll Lï. i 1 

La réforme la plus urgente, aux yeux de M. 
le ministre de l'intérieur^ celle qu'il importe 
aunt tout de réaliser, c'est celle qui porte, non 
pas sur la société mais sur l'individu : 

« La première de toutes les réformes que 
» nous devons chercher à accomplir, c'est ce 
» que j'appellerai la réforme individuelle^ la 
> réforme de l'homme, do citoyen, c'est celle 
» qui est le produit de l'instruction répandue 
* à flots, ardemment recherchée, généreose-
» ment départie, de l'esprit de conduite, de la 
» sagesse, du bon ordre, de l'économie, de la 
» tolérance mutuelle. Voilà la vraie réforme 
' S0^ftofuoM'uriaoi 4
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On ne peut qu'applaudir à ce langage.' 
Il faut remarquer que la République fran-

cise, organe de M. Gambetta, n'hésite pas de 
son côlé à féliciter- M., de Marcère. Elle vante 
a'ec insistance sa fermeté conciliante et son 
esprit profondément politique. 

Le Soleil est aussi affirmalif. a C'est 1k, dit-
' il. au suprême degré, de la politique de mo-
* dération, de la politique du bon sens, celte 
* qualité que M. de Marcère appelle si juste-
' ment une qualité essentiellement française. » 

Le Soleil ajoute ce qni soit, et DODS nous 
Joignons à lui pour faire la même réclamation : 
' M. de Marcère doit, autant que nous, trou-
' ver ridicules les emphatiques déclamations 
' de l'extrême gauche qui voudrait faire croire 
' an pays que, sans la proscription des com-
* munaolés enseignantes, la société moderne 
* risquerait d'être noyée dans les flots d'une 

contre-révolution monarchique et religieuse. 
' Nous devons espérer que M. de Marcère, qui 
* ne croit pas à ce prétendu péril, sera avec 
* fus pour combattre, lorsqu'elles seront pré-

flOtlRlnti la Sigicuefig 9uu D ,nim.H!. uuauaiu. < j 
» sentées, les propositions de loi qui auraient 
» un caractère de persécution religieuse. Nous 
» devons d'autant plus compter sur son con-
» cours contre le radicalisme, que dans son 
» discours de la mairie du dix-neuvième 
» arrondissement, il a éloqnemment protesté 
» contre tout ce qui ressemblerait à de la 
» violence. » 
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V0t Extérieur. 

Toutes les dépêches de Londres sont d'accord 
sur un point important : la resolution prise 
par le gouvernement de la reine d'ajourner au 
printemps toute action militaire sur les fron-
tières de l'Inde. L'affaire de l'Afghanistan va 
donc subir un long retard avant d'arriver à un 
dénouaient quelconque. ~ 

L'attention immédiate de lord BeaconsBeld 
et de lord Salisbury parait sut tout se porter 
sur la situation compliquée qui se produit en 
Orient. 

La complète et littérale exécution du traité 
de Berlin serait, d'après les journaux anglais, 
la principale préoccupation actuelle de ces deux 
hommes d'Eiat. 

La longue carrière de M. Beust n'a pas été 
celle d'un de ces hommes d'Etal que la fortune 
favorise, mais, à défaut du bonheur qui est la 
première des vertus chez un diplomate, il a 
montré partout un mérite de premier ordre, et 
en dernier lieu à Londres, où, sans faire beau-
coup parler de lui, il a déployé les qualités de 
prudence et de discrétion qu'on lui refusait, pa-

^ I iiJdfiiài 9'U» 
Attentat contre le roi d'Espagne. 

I! ' ôn? aldsnsvfli on 09.'6 ans 9lao»l 
L'ambassade d'Espagne communique la dépê-

che suivante qui lui a été adressée par le minis-
tre d'État : 

au 
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A celte occasion, les plus aventureux de ces 

journaux rééditent la nouvelle à sensation, déjà 
publiée et démentie, d'une entente qui se serait 
établie pour les affaires d'Orient entre la France,. 
l'Autriche et l'Angleterre. Nous devons repro-
duire ce bruit à raison de"sa persistance. Mais 
nous ne pouvons ni en garantir la réalité ni 
surtout en apprécier la portée. Il ne s'agit, 
sans doute, dans tous les cas, que d'un accord 

>qa diplomatique sur le terrain du traité de Berlin. 
Les diverses dépêches qui nous arrivent de 

| Constantinople sont généralement alarmantes. 
'Enfin, le ton de toute la presse rosse est 

devenu très-menaçant à l'égard de l'Angleterre. 
Le gouvernement de l'Inde rassemble des 

forces à l'entrée des divers défilés qui ouvrent 
un passage à travers la chaîne du Soliman, et 
complète les vastes préparatifs qu'une expédition 
exige dans ces contrées!.) éluda 

. s On peut croire que, avec leurs souvenirs de 
1842, les Anglais ne négligeront rien de ce qui 
est nécessaire au succès de leur entreprise, et, 
d'un autre côté, on peut être sûr que les Russes 
ne viendront pas directement et ostensiblement 
au secours des Afghans, mais se contenteront de 
leur fournir des armes et peut-être des officiers. 
11 est donc permis de compter dès aujourd'hui 
que les Anglais alteindrout le but qu'ils se pro-
posent. Mais quel est ce but ? 

Supposons l'émir de Caboul vaincu, obligé 
de s'en remettre sans conditions à la merci du 
vainqueur, de quelle manière l'Angleterre use-
ra-t-elle de la victoire? Là est la vraie question. 

Une partie de la presse allemande a cru de-
voir faire quelque bruit de la nomination an-
noncée de M. de Beust au poste d'ambassadeur 
d'Autriche-Hongrie à Paris. M. de Beust a été 
longtemps l'adversaire le plus résolu et le plus 
actif du prince de Bismark ; s'il venait à Paris, 
a-t on dit, ne serait-ce pour y nouer des in-
trigues contre l'Allemagne ? Il ne peut être ques-
tion de rien de pareil et quand même M. de 
Beust viendrait comme ambassadeur à Paris, 
aucune intrigue ne serait nouée à Paris contre 
qui que ce soit. 

Madrid, 26 octobre, soir. 

Le roi, accompagné de la princesse des Asturies, 
est allé en voilure découverte et sans escorte à 
l'église d'Atocha. 

Depuis les portes mêmes du palais jusqu'à l'Eglise, 
Sa Majesté a été l'objet d'une immense ovation, 
pour laquelle toutes les classes de la société s'étaient 
unies dans un même sentiment, cherchant à mon-
trer leur vive affection pour le roi, et la plus éner-
gique réprobation contre un attentat qui heureuse-
ment n'a servi qu'à couvrir d'opprobre son auteur 
et les funestes tendances sociales qui ont armé son 

kraÂ-| t\l\ £k«t't ïtfîf* '#f,f Pff SJ 
Le corps diplomatique a été reçu aujourd'hui 

même en audience solennelle et a exprimé ses 
vœux les plus sincères pour que Dieu conliftue à 
donner sa proleciion~flFTOïr—°" 

Les sénateurs et les députés réunis sous le péris-
tyle du palais du Congrès, ont chaleureusement 
acclamé Sa Majesté, et l'affluence ,dep personnes 
accourues au palais a été telle, que le roi a; ordonné 
une réception générale pour lundi. 

Des adresses de fèlicitation et de sympathie arri-
vent au roi, de toutes les provinces. 

SÏKSUT » -M t • £, - i 
A la nouvelle de l'attentat dont S. M. le roi 

Alphonse XII a failli être victime, la reine 

é 81D91U91 
Sociétés allemandes du même genre. 

L'impression causée dans le pays est très-favora-
ble au roi. Sa visite à l'Eglise d'Atocha a été l'occa-
sion d'une grande ovation. Tous les évêques ont 
chanté spontanément des Te Deum dans leurs cathé-
dflfeStdiDOn 9b 8G60 893flfl 

Tous les partis monarchistes, y compris le parti 
constitutionnel avec le maréchal Serrano à la tête, 
sont allés au palais offrir leurs services au roi, sans 
GtoâHlOnsDÔ'b JQ9IÏ 90n9ll99ï9 (108 S3
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Les universités, les lycées, les conseils généraux 
et municipaux ont envoyé des adresses. " 

La Gazette officielle a rempli ses colonnes des 
comptes rendus de ces manifestations publiques. 

L'attentat n'a pas pu être empêché, son auteur 
étant tout à fait inconnu à Madrid. Bien que socia-
liste, il n'avait jamais donné lieu à des poursuites et 
la police ne le surveillait pas. Comme il ne pouvait 
tirer qu'à travers les baïonnettes des soldats qui 
formaient la haie, il était très difficile qu'il put 
atteindre le roi. 

L'attentat n'a eu aucune influence sur la con-
fiance publique, la Bourse n'a pas baissé et, en 
définitive, cet événement sera favorable à la monar-
chie et à l'ordre public. 

INFORMATIONS 

HJdflflOIi i trxvjLu 
Le cardinal Nina vient d'adresser à M. Albert 

du Boys la lettre suivante an sujet de la mort 
de Mgr Dupauloup : 

Monsieur, -T ■ -■ ' 11 ■■ 
Depuis que le télégraphe a apporté au saint-

père et à moi la douloureuse nouvelle de la 
mort de Mgr Dupanlonp^ nous avons lu avec 
beaucoup d'intérêt les détails que Votre Sei-
gneurie s'est complu à nous communiquer, 
avec le journal du 12 courant racontant ce 

MyïWWSfflaBi- «fi èlàhqo^ 9ilnc sol 
Comme les amis et les ennemis du Saint-

Isabelle, qui est encore à son château de Fonte-
nay-Trésigny, a envoyé immédiatement h son 
fils le télégramme suivant, dont nous emprun-
tons le texte au Figaro : ..__«__«.. 

ido - 3nOJ ;9ldfiiOD flOQ u .IH rV/i L1 

Sa Majesté la reine Isabelle II a Sa Majesté le 
roi Alphonse XII. 

Fils bien aimé, au moment de recevoir ton télé-
gramme, que je croyais un souvenir auquel j'allais 
répondre, pleine de satisfaction, je reçois la dépêche 
de l'ambassadeur, qui me fait connaître le lâche 
attentat dont tu as été l'objet, et. dont Dieu et la 

Vl
C'est

l
ain!iTu'ils

é
ônt comm^^^l qï,and, 

faible femme, je ne pouvais faire ce que tu dois faire 
pour le trône, le pays et les institutions. 

Je remercie le bon Dieu mille fois, cher fils, et 
crois bien qu'à toute heure ta mère pense à toi. Je 
t'embrasse de tout mon cœur. 

fia *Z l .eineidil 9b emulo»-| 
Voici d'autres dépêches : 

"s^^L^OW L J (A? 
Madrid, 27 octobre, soir. 

Un Te Deum a été chanté aujourd'hui à l'église 
Sanla-Maria, aux frais de la municipalilé. 

Les ministres, les généraux, les autorités, ainsi 
que de nombreux personnages marquants y assis-
taient. 

Un Te Deum sera également chanté dans toutes 
les villes principales de province. 

Plusieurs souverains de l'Europe ont envoyé au 
roi, par télégraphe, leurs félicitations. 

sb ooilstBïl et»-' 8J,M j 
Madrid, 28 octobre. 

-L'auteur de l'attentat contre le roi appartient sans 
aucun doute à l'internationale. Il l'a déclaré et son 
affirmation, contrôlée par les aulorités, a été recon-
nue exacte, il est aussi membre d'une société spiri-
liste qui, dit-on, est en rapport avec d'autres 

Siège ont dû rendre justice au zèle avec lequel 
l'illustre défunt en avait défendu les droits, il 
serait superflu de ma part d'y ajouter mes 
louanges. 

Si l'admirable prélat avait pu accomplir son 
dessein de venir ad limina aposlolorum, il 
aurait certainement causé à Sa Sainteté une 
vive satisfaction ; mais puisque le Seigneur en 
a disposé autrement, le Saint-père prie pour le 
repos de l'âme du défunt, en vous remerçiant 
des soins que vous lui avez prodigués jusqu'au 
dernier jour, et vous accorde du fond du cœjr 
la bénédiction que vous lui avez demandée. 

En vous exprimant mes condoléances, j'ai le 
plaisir de vous attester les sentiments de mon 
estime bien disliogué%)£tc4 mal m 89iaijr 

L. cardinal NINA. 

Rome, 19 octobre 1878. 
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Certains journaux avaient signalé, il y a 

quelques mois, l'existence d'une sorte de con-
frérie religieuse militaire introduite dans l'ar-
mée sous le nom de « Légion de Saint-Maurice » 
par le zèle d'où aumônier militaire. 

M. le gouverneur de Paris vient d'adresser 
aux chefs des corps résidant à Paris, la circu-
laire suivante : Il 

GOUVERNEMENT DE PARIS 

• (Confidentielle) 

Paris, 22 octobre 1878. 

M. le ministre de la guerre ayant été in-
formé qu'une association religieuse, dite : 
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gion de Saint-Maurice, était organisée à 
Paris dans différents quartiers ou casernes, m'a 
invité à faire une enquête sur cette associa-
tion. ™uoqa te obssuoqa ,oiàajmGld oliom ,oJ33ïuotj 

A la suite de cette enquête, qui a permis de 
constater la réalité de l'existence de «elle asso- ... 
dation, M. le ministre de la guerre me fait sur le passage du président de la République 
connaître que, quelque louable que soit0jl& bpfei njîd

 a 

qu'elle poursuit, quelque bonnêfâs^uft,! soient 
les moyens qu'elle emploie, elle n'en constitua 
pas moins, en vertu de son règlement, une as-
sociation particulière dans l'armée, laquelle est Ilafé condamné a huit jour de prison et 16 
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indépendante des chefs militaires et fonctionne' 
en dehors de leur autorité, obéissant k un di-
recteur qui s'est désigné lui-même sans inaa-î 
dat légal, ayant un présidentqôi peut éti*e r. 
en dehors de l'armée, un conseil êt*oSèaBiérSr* 
chie propres, toutes choses' absolument con-
traires a l'esprit comme à la lettre dés règle- • 
ments militaires, et qui, si elle^BÏSfèriîroféFlesJ 
créeraient un précédent dont je n'ai pas besoin 
de vous signaler la portée. ' ' V' , t' 

En conséquence, M. le ministre de la guerre, 
considérant que, s'il est du devoir, de l'auto-
rité militaire de faciliter aux soldats l'accom-
plissement de leurs devoirs religieux et de lais-
ser à leurs chefs spirituels toute liberté à cet 
égard, elle doit non moins rigoureusement j 
veiller à ce que, à l'abri de^0^%^in^)§|^)ge^, 
tutélaires et légales, il ne se glisse pas dans nos 
rangs un élément de nature à .y créer des ca-
tégories, m'invite à prendre des ̂ mesures ; pour 
que l'association dite : « Lé$ie,8ilsdje aSaint-
Maurice » cesse d'exister. .o-iéinBluoBl oq 

Pour me couformer à ces instructions, je fais 
tout particulièrement appela votre vigilance et 
à celle de MM. les chefs de corpé, de - dètsefee* 
menls ou services sous vos ^r^rèsy^éd^VoW 
priant de vouloir bien me seconder Pèëi '«g-ard1' 
et de me rendre compte des mesures que' vous' 
aurez prises dans cet ordre djdéêST 

.HaSTA'Œ osarï AJ 
Le gouverneur de Paris. 
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Il paraît qu'à la suite d'une adjudication pu-

blique la construction du fort de Frouard avait 
été accordée à un étranger. L'émotion avait été 
grande à cette nouvelle daûs les départements 
voisins de la frontière allemande.. Ce f6¥t"'*àùVâf 
en effet, une importance stratégique de pre-
mier ordre, car il commandera'1â J'v*alYêê dé ta 
Moselle, le canal et les detr^^ëéoMWiéPqtff 
passent sous le canon de rouWâ^T^èHeï^W 
cet endroit. On s'était dflneoîffem!a'Bd*âtwêd'Vin,-> 
quiétude si le nouvel adjoM^tliWôÉ-âWôârés0 

les garanties de discrétion absoldffièto£%é,éës^Tîj 

saires dans une aussi grave affaifë^lMn'# floift^'/191' 

sj Genève sont chassés du pouvoir.JLpSi^oppser,?^-! . 
leurs libéraux gagnent dix voix, et les catho-
liques autres dix. !0nsid o-iteod aBnid ô 
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.oïàs Jules Boileau, âgé de vingt-huit ans, a été 
arrêté criant, le jour de la fête des récompenses 

Vive 

Albas. . 
. Anglar^JuMb;, 

Belayej . fJ9. Ja 
Caillac,. . . . , 

i Cambayrac ., . , 
CaslelfranffA'lea 

" Douell*. ècuoh 
! Luzecbj . v-n-Vq' 

_ Parnacj. . . , ! 
Rouffiab. . mm 

empereur ! » ïohBnuob aJîioas JnsO 
Traduit devant la police correctionnelle, le j st-vincen^R'iïe-d'oit. 

prévenu prétend avoir crié : « Vive la Fran- I • Sauzct. 
ce! 

jfr. d'amende 

.olfira aàti ïbhmaobm Villesèljut; 
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Montcu 
Montlaazun. 
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A cijuse des fêtes des la Toussafïrf? fô^fK^^^lMSt-Gypiien 
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des Délégués et Suppléants du Lut. 

Canton de Luzech. 
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de Gaudusson 
Bessières. 
CoOtuffiP' *8 
Depeyre. 
Lurguie. 

!Bbuloutnre;ib 

riacavilérie. 
Delcros. 
Griffoul. 

. i)ntmi.ir,oq 
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Julhia. 
Galiacy 

(le).. . .|Bergo3pê7 
Autefage. 
Lamo«f«UËis3 
Castagné. 
Valat. 

Delprat. 
AtsdeïJr ,... 
de Monlraaur. 
Arnaud. 
B'éflîbëii. • • • 
Cgmï&griac, „. 
Bouyssou 

rinitfi<mi 8oodmsÊ,DSlieileS blessures saignantes de la France, l'anmj. 
ercegol. : ' Hation de ses revers, l'indifférence dédaigneuse 

Co%«fim98 xo; b «bUt e$e «Poblêe d§rfs il defâfër congrèsi eurSsililu 
Bernsdoiib eauso t ieipéfehjil c^I^tc^qpw w^uB^|}^|^^j

al6
 . 

n°ilh0U?llé" -
m m<***ub 'Qoenœqp^i^i-èriwiïfl lïExpo*.i °' miït fo enpjif û^^fivergeJi^l^odgi^W 

mbaoum fil ( b e5f„en1, conflant dans ^^'^jne^SuvcIns-cou? 
Boutarel-Iembry. désirer de mieux ? N'est-ce pas ainsi qu'Auguste 
î^rfife™ " BP ,1B 'fi1t*r1ait le dWtë^ttbW?1 J 

|3êh£taài&vii>iorl eb^iffuo^. i 
I ji a a©hsia£ii6u7isio I eb Bihuoa j eteblpa soa laob ' «8iidfi-gaias]-.83fi8 Sft|ifl 

?abuel
?lh9

a è^rji \ ̂  UQ 2"> au ^ois d octobre dejJ b ^ 
1 es" ;9-idm90à ) i\W 1 derniere' on lisait * aj^SUM» 
£ luegaameq giiososca 

■ m iv 

les.majries et sur,les murs de tous 
03U9U1 UO, ,911921A D es points 

NOMS 

des co 
—r—T'-r 

t89esuEb Délégués vel 

IA 

gin sb ao 
a 88b 3ns îWf-forëssïls 

**9**1 8 1(ï tSkzek 
li^capelle-

oTCahors 
^Espère i . . . . 
..iaraagdelaine . 

; ''l^aroquej-des-Arc9 

—Mercuès . . . . 
,,Pradine . . . . 

Valroufiî. . . . 
"Àrcambf I. . . ■ 

-La bastide-Main. 
....Montât lile). . . 

;){
Trespoux-l|i 

ARRONDISSEMENT DE CAHORS. 

Canton de Cahors (norif^"i#.îf* &0*sIIi 

Sirech. 

Ml 
rp^i^jJjBlIiadms 

Lasserre>£ eb • 
Jarlan. i0I 
Serres. . 
Pouli. <m fi 

Cambornac; 

Faurie. ;j( 
de Gouttes. r, 
Chastan?fèJ:'?-D; 

CélarWûJàlq ̂  

, Lagardelle.. 
Mauroupt. a. .ftdCod&ires8 

onnob ! Bk^yiontcalJrieiTf 
WuUm^ nè*-a ,ec Il^escado re

%0
 ̂  

B*0fiSbte?BBA,wPn Jo^oturac 

iJsl^^ôiqaBinos'W 

Gêkrkvi0Ë(l a",flI 300 

Caslelnati. . 
ô(t!ézac. .1. . 

Flaugnaé.. , 
L'hospit|let. 
Pern 
St-Paul-Labou"1" 

;Ste-Alau 
biens 

Canton d?<:Çastelnau.:;C9C[ !blocf à \ ba(k L 

îe. 

pour être adjudicataire de,totaux;;*xéciïtés au 'r -€assagnel. 
compte de l'Etat, il n'est fasiindispèasaljleéôhjpcf Ji^u-r ssine|.|e.Gél 
voir la qualité de Français ni mêniai^elréMSaa-11'! )fl9§indou.I , 
turalisé Français ; mais il faut/aJënS^ éfà^tfW0''1 -anOonjoun*. 
...... . . . _ Marmini?-

autortsation spéciale du msagirtl ,com|)eileritoc > i "Montclér, 
Nous sommes heureux d'apprendrAsqte'lœtaMeo of 
nistre de la goerre n'a pas ratifié l'adjudication' 
donnant ainsi pleine satisfaction àîltopiràio&'pfl-^'i 

» Eornarèd 
(,UC#-Capraij 

blique justement alarmée.
 t

i<n
9
iq ia&i asq seh «ck4àch.S ! 

{République frmtàtyi alisq s< 1^^».. 
,Ja9«on ôwp *e inssolwq ^lmont,prè: 

.jieurac. 
La Gazette de FAllemagfflWtBffîW™ff™V 

~> . . ,i r \;Air tscampï journal semi officiel, atffi08êêP ^uè-^pV^fscyuV1 

journellement l'empereur GuiIléWfiëJ' créïîtirïWé'^l 
recevoir des lettres le menaçaûïi)ïïylino1i,?^rï,'; 8 

attentats contre sa vie dès qti#bsWW 
à Berlin. .goflioiwoB aal Jniiolfiup ôpl -V8ylals. 

(aiaeb BB! inuoEauoB^Ti bVS, 

On mgTi^m^s08^wk^Wdsèmsû 
Cumberland, comme conditiorf Wsbïr ^SHSg^ b\r^ 
avec la princesse TbyM>/?rebOnce à ses préten-
tions au trôa£jeJIanovre. Le gouvernement 
allemand, ^n revanche, aurait^coggu^sj^ djrgit^^ 
à la succession dft^^ÇldedSrjUQpvgiflfeiiBminoâ 

La population du duché de BrunsAvick est de 
deux cent soixante-neuf mille habitants. La 
princesse Trfyra pçéj'gftfrdoûÈ l^jfânOiaUl^^'dadé 
couronne ducale d9flS*e^e\ifcf»56sy-& liiehâaBè ,ei|9d 

d'une couronne impériale en Ffaoeev-Et l'on 
essay era encoxç6$,eJ(ajrej^^ 
que 1 empire-BîestT pas-'3JSBoi<ti*eineni ?rjaort!iëtv;-
AniArrÂit sihfiq 8{néixu6b ,9^0611 elbnO'l 9b enterre .1 }&m 9l|9819vinlj noiJiaoqxa'J'— .op 

,biPÎ e.t — Mbl IUB«Î mq .glon^aqaH e 

Lo radicalisme vient d éprouver une déroute 
complète en Suisse, ans* élections de dimanche ^vf 
dernier. Les persécuteurS'I'iià' 'éKllibliêi3_e ir "f 

Calamane. 
Catus. . . 
Craissac^. 

Jfrancoul ;s 
. Gigouzac 

■finies (I is). 
ly&abastidl-du-V. 

Lherm. 
Maxou. 

'oWechmodt.. 
jQ^dontgesljjr 

Nuzéjoul 
ï "Pontcirqj 
.jo^-Denis, près Catus. 

St-Méda*i uoa 

Mazeliéj.onBcff 
Bourdet, père. 
Linon. 5"IJ 

Gombebias. JU, 

Plana vergne.= ; 
Linon. ' 
Ausset.'odlB £ 

Canton 
Bris. 
Durand. 
Perboire. 
Brassac. 

ouzies 
Cours. 

F<?yl. i Crégols 
tonille, père. | Esdauzels.. . . 

rt. 

Lâsinarie. •' 

importants: de nos communes les noms de MM. « 
le comte Murât, de Valon et le baron Dufour Ble. 

La mou roux. 
~HUlilé-
Bataille. 
Vignal. 
Brqgeau. 
Capmas. 
Bernadou. 
Dayma. 
Delpc%M .q 8 
Wkp-A* a g 
Wêzair 'q fc 

imprirdés'en grosses lettres, sur papier^ blanc 8,ae"53ti 
officiel] et8cna^ofinôae9cefnroîs noms était sufvr I'lû£1f! 

CANDIDAT OFM^ 00 H Ualifi.Cati9n_Suiva.nte 
M. LE M ARECHAL; DE,MAC - MAHON 

Q 
Mais aussi, 

1081 £j 

8110) -

Aldhuy. 
Moliniô. 

■■•Canton-de Puy-l'Evôque 
àaaaaVia aanaJ^v 

ob c 

Laporte. 
Dulac-Veyrières. 
Mounet. 
Bosc 
Gras. * 
Mouteil. 
Maratuech^ % jj 
Rives 

Canton de St-Géry 

JafiJqraoD iiq 
nassflignps, 

Les temps sont bien changés ! 
| pourquoi M. le maréchal de Mac-Mahon n'a-t-

il pas déchiré les lois, foulé aux pieds la COQS-

iow DO busofj 

' *m 09 80, 

I titutioDi et .fo^me^s f|^Ç"Dp/ P-^le'uf 

_„i L'psseoab^e ^|Wrale des 
• So4é 'JW^iikii/p1 
« est n^ee a Dimancho prochai 

Bérd
nîddK

nBrt eb fp*Seié 

Maratuech.--ï8iono1 Jl1 

airi à 2 heures. 
os «Jaopîq 

os» «J 
aemmfiijjOjj^jji 

..p brai_. 
eqoiud r on 890iJooa gai aejool 

Quelques personnes ont répandu le bruit q 
Baltes. »'°On n!oulecffl^?lm'ar

: Bops.. «noii6§iIdO-JaBèIïO 
Deltheil. 
Dulac. ' 
Càssot. — "'l° 

. Delsol. 
I Vigdùroiïx. 
Bessières. 
Delcaillau. 
André. 

P ,0021*7 

feole 4es ̂ rf^^
9

b^8^YO^ ifl0î 

Nous pouvons affirmer que ce bruit n'a aucun 
fondement. Les Frères ont ouvert leurs classes 
et ils ojt l'igj^jio^ ft^l^^

 flô tôbi
| ̂  

i-u e. 

ôiiî 

us. 

Rélié. „obBaw 

Daymard. 
BousquétV H 

Monteil.8nBaiT 
Balagayrio.. . 
Brassac. 
Cayrel. 
Dev 
Rey 

pour taire réussir 
urs candidats à la délégation sénatoriale; mais 

jLasvignes. | |
e
 succèsl n'a pas répondu à leurs èfforts 

îoaiJ a< 
.iDeves. 

Alazard. 

Escrouzailles. 
Oeq^auMia. V 
iftft&tM- gaoaafi 
Earra. . .. 
WHaiP.0,,09''°3 

sbifira^fiQ .M 

TJeifour. 

Le contingent fourni par la classe de 1877 
ftiuS&y?n)es?^07D0',, f0Qj®il rejoindre 1 armée permanente le œoig^j . 
ttdalûîfflè »5( s sHlAft. I sera^irM p^r ^(jpjgygpgdes sur le^ ̂  
fifdMKeiv son eb ngapilsoils desj^s.de^jpnQeiMXfluaJs les^an» ■' Loulmet., . ' r ^ 1 . 

eb 89d3iedo9i ao? a&itordfiJenl dans les gares,èXde aiiJjas^eiUrajtetTau' 
noie. t . i- • • 1

 t
G9110««TOb eTTirar «OuTJJ VV BdUllUIfl ZD8D 

trois échelons : le 8 novembre, pour une moitié 

Jeq emoiti 
St-Girq 

Ruliè'^ oTiedB^ BI niC^t.Qéry 
aauoq ,oaano [ iS^ers.. 

r J ' DÏUOS B IÛÏ8 

' ABiib ôa ïaO Les )onapartisfel0^ ÎW» HBftâjHSÇ Q1^^^frV9MmmàSi mi$miillb£him 
ïiàteri;im

 ï»a ; n siiiianche.|derm«Aal«» Wfl'^Mdrnombnea ctofl U(Rîur l'fty<&W>MS*\\%z PrmMtomfahhhètfiï 
Thaariac. communes du Lot par une propagande

;|j
a
i
ç|i

;
ve

i! / t
 ,

(

,e

:

16 P°ar 'a totalité de la deuxième portion 
• fl*^ Ils ont tout mis eeT^Wscl^o^r^tosfiiEtjo' » otf |eunPs. îftMfttt^'ifti toc§SPJ dft,îrçKWft6>jl„8

 âD
| 

Oût leur dépôt en France, ce qui est le cas 

i.A 
I 
ue 

19kl ai 

B'iae nBdml na c'est fainement que léy^urr«^kfeil««a«o| ù*ïégimen s djggoujajjesj^degg^l^g^çg^ ape.. 
ozières.Ji èb ™1yt té adreJsé aux conseillers v

mu
nicipa^«5,qfd&^lf «Aalailloif %#^§à1|i^

l
JDfeif§JltfilWfi^ te 

rteur modtrer que tout allait da««Vl">élf 'prsM ôâ9' Mrff d'MH^^ftff e§ 
Mayzen 

Carasset. mais qu'en revanche M. de Valon donnait cha- lemeDt A'§érie 61 en Corse devroD' être arri-
Bertrand.

 que
 j

our
 des preuves nouvelles de%^fe ^fHéi '0oSés à Maï|seiUe

9
;^e^ ̂  BBaielÀlffeoli0ftî'Aibie

Esi8i37Bii al 
Lavergne. ; Q.|

 AUinn N
^,

A
_

MANL ON M n
àrm&M>&Àlàihti$ aM -le 12, pojur la subdivision de Bone, le l^ponj^ioe 

division Id'Oran, le 14 pour la division de Con& 

L 
iront 

que jour 
Wfff.""— "T dition, notamment en ce quVWgârdtlb^^âïé 
iBerrié.^ BI sb BI?V Tbif-xhanx dis divers Etats de l'Europe 

rque» (les)iifc." 
ut effiaàbtodè q«ato69d aldragaasi eiojtq njg -eni|;'

est
 l

a
i
neme

nt que les honnôtes^flï î81lïoIfÔ*ntine» 

azals. 

Flaujac. 
9!,rontane« 
npfeaburgadje 

lbenqufe 
ondouoierc. 

ixijBJars. 
brerets 

rat. . 
Lauzèi. 
Lentillac 

• Nadithac 
rpQcniac.. 

Sabadd, près Lauzès. 
St-Marlin-de-V"' 
iSf-Ceniin|, . . . 
'Samiac ..... 

' Sériàinac.;. . . . 

Mayzen. 
Galiacy. 
Oalïrieiltts.^389'1 

ûçbydUnfib su 
Fabre. 
Bladierlwi/ 
Cangardel, D. 
Dupuy. 
Bessières. 

Lemozy. 
Albaret 
Billières. 
Paillé. 

Delord, proscrit du 2 Corse 

! Jusqu 

noanerio éiéimoiu 
àb km a9 oht calomnie M 
- .ogsiiiv »'b déciambre, qui n'aurait eu qu'un tort d'après 

- eux, celui de oe pas admirer suffisamment leur 
TeysTèdre^'

II,ocf 1,0 Xî5®erlu» et! d'avoir refosé de se mettre entre leurs 
Cangardel," E. mains comme un voyageur détroussé aux mains 
VflMffisiT eb oiâm A'^es détrousseurs. 

W'aol -îijoai in C'est vainement que l'io§nUf
n

ft ^4 
Canton de Lalbenque. J"-nnoin «onêulfnjf. |

e
 maréchal de MaC-Mahon, et qft'ptj.jg^^ô^ 

,ei8oq BI IU8 aJtbaBm 89l i90Blqfflei eb iodiooq 
'ci-I^[Ca^rjfJtd^ wtyMMzmmtb 

avaient été^rD^iBê5
T
bjgdtg|ns jflft^jpfttes

A
\ OS £»f 

;Jlus à P^>^|^^'éH!id^djj^r^ill% ^iW^oà ^ ml 

ments dé je^^^oid|^^
1
^e^^Qis|gg|^e

d
|^

r
^fijf^gàiq «laup 

,
dà

Jient de [décider, et avec ^if^n/M^jSg^iejifebiaeif* 
!.. pris dorénavant, sauf pour les détachements en-

Lalbenq. 

Salgues. 
Escrouzailles. 
Sicard. 
Bouyssi. 
Ausset. 
Combarieu. 
Salgues. 

MvA-,9X ,nt6trfi90-J2 bifiVslHod elladoBH 

Beau regard. 
Calvignaffi. . 

Tfiénevière|.. 
Conçois. . . 
Laramière. . 
Litnôgne.s. . 
Lu gagjiac. 
Proradhahes 
Sailîuc 
St-Martin-Lab 
Varaire. 
Vîaaillae 

Itoques, Sis. 
Ausset. 
Sicard. 
Rru. 

Canton de Lauzès. 
Delfau. 
Decremps. 
Soulié. 
Lalo. 
Lacaze. 
Marcenac. ? c 
Salgues. 
Bastide. 
Cambres. 
Meulet. 
Salgues de Gêniez 
Delpech-Domenac. 

Canton de Limogne 
Peyre. 
Vialalle. 
Couderc, 
Aussel, 
Couderc. 
Vinel. 
Rames. 
Lafon. 
Lafon. 
( a pelle. 

Sf"0' 

30
^oyés en| Algérie, dans les corps t^rjupe aux-

fesb 8061 •toïfcnté au (sujet de son discours^^7^%Mf in 3 ^
ae

[
s so

4
 d

g^MB9i
^Pdâ8

,d
Ârfilâ

t
8fl^08tol

! 

"•toutesoràe de mensonges.
 UaaS

 oTdmuofnoa oe e J9"60110?06^1^ eup ennevôiq Joo« .aine^o^1' 
Les conseillers municipaux ont déjoué -eeaèa 9iTrtrt1 aneb 9?uoiJ ea ofiosnlofl^;1 

Jouanyf
 J j&as manpeuvres et ces embûchesjeïs^OHS'blejsia Les m|lilaj^9id8 éii gfe_éaeu_nwant^é^^w»q60 sb^ 

0 
pooi 
en c 
n'a 

II 
|9mib s flsbn îMA 

ôaJn9rc ib 
firattèJb oaasl Y^UOZ UOJ

Q 

i&zi tsss a'tï o-iôq r uo~ ' 

Loubradoa. ^^iMl btnàp t&iq no 
Boksipfekb aéq eue 1 n 
LestradjJtjjtffflBÛ vi{ Delon 

félicitons; mais les^déiégués qu'ils ojHââJaaBut) ~ms récemment de gibernes d'un nouveau mo- .1190' 

Pi b aéq guol ali 

oivent sja préparer, dès ce moment, ̂ à. résitfeffodMfeie, apijropriéafe^ j'utîlisation de l'armement 
des manœuvres et à des embpobes ; daine ao- se I -actuel 
enaturb. On essaiera en effet de-a^ejsocijicfoèfa m n è3 Lanohvelle giberne côblisléTn<flnrMff«t'iô 

eoir individuellement. Certaines^ fas«89*gNi(S»89 f ̂  p
art

jgô en ciD||)yij£Jl
fB^^- 4 «Jp^gf |jH 3 0 

ment de gauche est destine a recevoir, l.e nécessaire }3. >* ï ô||ères sont bonnes pour les paysafis^ <smsslêon 

Usfiailsb 8omBf 2£âa'se sof ' 'a'ssé endoctriner^ pins d une fois d'arme, du mi 
Gania9îrô.n9qBûnij3}o

a
?

ec on4faci!ilé
 ^

mû
 fâr5&éi8$affîlofl& Uplieu contjent un paquet de 6 cartouches pour jfcrtfflKbao ft-upe éis

r l'égard des délégués, qui doivent par conséquent 
D autres moyaft^ SflrûiU sfiùft en

9
b psaliqict* ho»|fidto«a^queJongg^B, (ej|«itgiièmecoin(iairtèmeai{fl02 ̂ , 

er défiants dès aujourd'hui, et donnei 
S^tf«o aBq ïuo3|no?irisi h l^ur%

E
6ôPfii|ojefiSi

(
p«8r« isi^^£f*mv>_ i tite case en cuir, destinée à recevoir 2 carton- >Sï 

&m oiboioq xz'pu® montjer f|ants des aty^^q^^g^r^ C
 6oaB

|,
a gi

i ern%j|Bj^oMlgil6(pa*ùii»joianB*-e.|iafr 
Faurie. 

H. 

263 US 9B891JI; 

Delpech-Domenac. 
5birgèfl0oo iaiB'jjôup Le jorirnal bonapartiste de Cabors >coniiwu<9> s 

Ooïâe1?^odmfi'10 £\ niP poursuivre de ses injures Mt-Uâ fflaréobaflsdëà 

Poogèt. ipbo^e du délvouement patriotique pour la ^p#*-->'»^bl librk ^sS-àiàîïB ftoofJDpaqueiées, pao^i'^ w 

Veyssïèi-ess %n
9

m ?> tion de t|-op longues erreurs. Mi&Ù sb olîl sfbsil. .giaim aea eb la aodeM-oeM eb Ifidoôw* 91 ^ 
 : obîfuoq JnBi ■- MO. Le mi QÎ3^e a^-^pdaeÉpffti^bl^iiiramJwaBl'io ifl0 

'"M genda merie. " 
Tes corps à cheval 

iM&MéjoQ)ti J ■ Mac-Marron. Voici ce que nous lis0ûs'drans!isofa??:l
i >

id Cet ét iis|
fl
co|ajtO|j?; 

P«iÀm4'4itm^%tBiàf' njuméro : oisa eia OTé
'»P

 ai 08iÉbntenan ; UfelM'^jM^ 
^Wè^H^lentd ' 

jour 

23-

Bach. ifo sssa ïoifB'VÎ Il est un homme dont la satisfaction est ion est entière,,oa! J âjÔeût d'une poche Mm^êfm^t^iit»amo^' 
la confia nce est pelles de no|(çe^rBd^b^MU«uit JBiNrf *,! 
de 1 Etat. Le i g Â~r,n,„uac A* ^;^^

AT
 TI ^ «n : 

Fontgrand. 
Ai^m»Johllo)ciSi<i 8fiâbnt la sdcuritô est complète, dont 

Dalat blique; il-glorifie les princes ; il glorifie.M. jKr ^ 
Fbâta%lf.039mmo'9^feéÎJcnl!iDorateurs. Sa satisfaction déborde; if 

* De^te ffll^rej
fJ
fl8a^d^g^mw»«^^

b
 ̂  

lotira ai aïoîs ;iio/9î»»i «faeq 1U9V an io-iutsa «aïoq 

| 
ront de service, ilsjnionMftujouw soH«iiaiDaiB? 

lin 

i 
|on, 

fitO 
DO 
92> 

I-OQ 

Cas 

par 
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JOURNAL DU LOT 

cariouc hes a fusil, dont 2 libre 
gali ail 

9 b IflOlTSÏ aeoipque réception, le.vieux souverain res-

jfl
iilisées immédiatement, et 18 cartouches | tera deux semaines à Wsbadeo, que l'on a 

•çolverndftufciliil^fesiicfiass «^p^f,j cetefc jjj 
renfermerait le pistolet lui-même, si légen-
de jugeait le propos de le charger d'avance, j On dit que Sa Majesté est 

^M$k d* la décision -Ôffitëès médecid^at&tatumé 
■junt le monde connaît le%^jiep ̂ epjeg^pj 

■|e ^tes: saçs-tentes-abris, dont nos soldats 
îsa'ient usage au bivouac pendant la dernière 
|
erre

 contre les allemands. ̂  ' ™ Q . 
H tente-abri nous est venue d'Algérie, où 

j
9

a rendu, rend et rendra encore les plus 
^Ileols services. Elle est iudispensable pour 
\,niir les soldats de la chaleur et de la 
jiraû"1 jTioa Jifiia.gpioa aïoii feo e5 no 
gs oo paff h||fc

0 ;
 ejoBvioa noii£û 

La tente-abri consiste en plusieurs bandes 

liforle fêeos IBIC mf m A Mffiaozffm 

31016. 
apmqmi 

laioBlo 
£l sb 

fa J3I0 
aeJ . 

D, 80 de largeur, juxtaposées et réunies les 
i® a« tyjSfo Wlbïê xuîVor m{$$mTfos J g£q iiReft8 3 P ' "^ïïf^ 
^Chaque homme porte uneA f 3 P- '/ilS 

Quand on vent dresserles teintes, les soldats 
i groupent par 3L 4, 6 oo 8.. Ils forment 
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Voyages. — Sommaire de la 930' livraison. (2 
novembre. 1878).—Teopte:U Néerlande. — Arnse-
terdara, par M. Charles de Coster (1878). _ Texla 
et dessins inédits. —-Quatorze dessins de Taylor, 

'Chàpuis, A. Sbtb'fer^]iJfitflétrï«àèt H. Clergeijq fi'i^dT 633a: 

B§'n UB95 
jaiin^iTlfiD 

chei ts, fbxaiâiârilSii8éî44iilij9fl98*8fl8p SIBOOL enaoïooa 
no'l i3 ■oouo'i'?I oa elsiiôqmi 9aaoiooa eao'b 
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de si 

j\*wN^9'|. livf^ifferiS tMuMid(8B8)&aq Tteetaaiiqaib I 00p 
de l'Oncle Placide, deuxième partie par !îi11C!in« 
□ . — L'Exposilion Universelle 1878: 

L'Amérique Espagnole, par Paul Pelet. — Le Nid, 
■ par Adolphe Aderer. — Grand-cœur, par Mlle Zé-
naïdeFleuriot. - Promenades à l'Exposition, p»r 
Albert Léyy. edoafimib eb saoïiaela xn£ ,6880(8 ne eiélqmoa 

àBinETnT k Mmfàm Hrl«oetaa68ioq eeJ naiawb 
Hachetta boulevard St-Germain, 7», Parii. 
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,8! .r.o,. JOIJEMAL DU LOT 

ÉMISSION PUBLIQUE. 
de (S,000 Action^ de 500 f?. r | DE ill 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE FlffiCIÈBI! 
SOCIÉTÉ ANONYME, 

Constituée le 28 ^orîi 1876 conformément à la loi. 

Capital social : C,000,000 do francs 
SIÈGE SOCIAL, 18, RUE DE LA CHAUSSÉE-D'ANTIN, A PARIS 

CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION 
Versement en souscrivant 9Ï>© fr. 
A la répartition (du 10 au 15 novembre). 300 n 
Du 10 au 15 décembre, en échange du 

litre définitif 300 » 

?00 fr. 

transformé en 18T6 en Société anonyme au capital 
de trois millions, et, par décision de l'assemblée gé-
nérale des actionnaires du 19 juillet 1878, ce capi-
tal a été porté à six millions et motive l'émission 
actuelle. 

La prime de 200 fr. sur. ces titres fait partie inté-
grale des bénéfices de la Sojciété. XU^aaos 

Les 6,000 premières actions sont cotées officiel-
lement à la Bourse et les formalités nécessaires se-
ront remplies, pour que l'admission à la cote des 
actions de la présente émission ait lieu après leur 
libération. .aiîsm ,™ «5 >d 8 

Les dividendes, jusqu'à ce jour, ont été de 60 fr. 
par an et par action, payés les 1tr février et 1er 

août, soit plus de huit et demi pour cent, sans comp-
ter les réserves. 

UN COUPON DE 30 FR- SERA DÉTACHÉ LE I" FÉVRIER 1879 

Les cours cotés officiellement pendant le mois d'oc-
tobre ont dépassé TS© fr. 

8C
Q jifivfi1)! insiftqmftT'Sti'p 81OIB lib BIGIOB t 

oq-.iiâfbft SOUSCRIPTION SERA OUVERTE 
Le jeudi, V Novembre î§^8 

seront soumise à une réduction proportionnelle. 
Le JOURNAL DES TIRAGES FINANCIERS du 27 octobre, 

contenant des renseignements sur l'émission, est en-
voyé franco sur demande adressée, 18, rue de la 
Chaussée-d'Antin, Paris. 

L'Univers illustré. 
Sommaire du numéro du 26 oct. 

TEXTE : Courrier de Paris, par Gérôme. — Les 
fêtes des récompenses, par Simon de Vandières. 
— Bulletin, parX. Dachéres. — Courrierdu pa-
lais, par Maitre Guérin. — La Robe de Noces, 
par Alexandre Dumas (suite). — Courrier des 
modes, par Mme lza de Cérigny. 

vaises digestions (dyspepsies, gastrites, gas-
Iroesitérites, gastralgies,constipations, hémor-
roïdes, glaires, flatuosités, ballonnement, pal-
pitations, dianhée, dyssenterie, gonflement, 
étourdissemenl, acidité, pituite, migraine, 
nausées et vomissements après repas ou en 
grossesse ; aigreurs, congestions, inflamma-
tion des intestins et de la vessie, crampes et 
spasmes, oppression, . asthme, bronchite, 
plitlusie, (consomption^ dartres, éruptions, 
nervosité, épuisement, dépérissement, fièvre, 
rhume, catarrhes, échauffement, chlorose, vice 
et pauvreté du sang, faiblesse, rétention, les 
maladies des eofaoïs et des femmes. 

GRAVURES : La France, appuyée sur la paix, ho- I Dyspepsie, ; M^îî^ ̂ oëj, de Thuillies 
nore les travailleurs de toutes les nations. — Les | (Hainaul); de vingt années de dyspepsie. — 
Fêtes à l'occasion de la distribution des récom-
penses aux lauréats de l'Exposition universelle.-

"Vue extérieure du Palais de l'Industrie. Banquet 
au ministère de' l'Agriculture et du Commerce. 
Représentations gratuites : la queue nocturne 
,au Théâtre-Français ; la foule dans le garnd es^ 
calier de l'Opéra ; fiacres et tranways; le 21 oc-
tobre. Réjouissances publiques : illuminations, 
maisons pavoisees, pétards. — La distribution 
des récompenses au Palais de l'Industrie. — La 
fête de Versailles : arrivée des princes an palais. 
La galerie des Glaces. Lejbuhet. Illuminations et| 
feu d'artifice dans le parc. — Rébus. 

ou après certains plats compromettants • • 
gnons, ail, etc., ou boisson alcooliques m/"* 
après le tabac. En boites de 4, 7 et 70 f, 
La Revalescière chocolatée,' rend rappéi-"" 
bonne digestion el sommeil rafraîchissant a '' 
plus énervés. En boîtes de 12 tasses 2 f * 
25 ; de 24 tasses, 4 fr!; de 48 tasses ' 7 f 
de 576 tasses, 70 fr.; ou environ 12

C
'i' 

tasse. — Envoi contre bon de poste les h -3 

tes de 36 et 70 fr. franco. ~ Dépôt à 
Cahors. Vinel, pharmacien, 

et partout chez les bons pharmaciens et L' 
ciers - Du BARRY et C», limiied, 26, '„£ 

^ .Vendôme, et 8, rue Castiglip^jj^ 

„!»9 A LA ieiv lé9 li 
SOCIETE FRANÇAISE FINANCIERE 

,48., rue de la £haussêB-d!Àntin.rinParis,,|ifln 
. Les coupons à échéance de janvier et les titres faci-

lement négociables le jour de leur., réception seront 
an paiement, SANS COMMISSION NI COURTAGE. 

„ -L^ Souscriptions- envoyées avant le 7 novembre 
seroni irréduçtiMesi «h irjioa fl.08 fi eldea 

Les actions provenant de la souscription, publique 
ooiltaoqoiq fil JÎBRIBI lap 88 lequroo Do iifiiuB 

- ifl IÎHUIJ 

SANTÉ A TOUSÎïrï 
decine, sans purges et sans frais, par la délicieuse fa-
^Tl^oM^lfrf'IPàildno acq Jno'i 

R E V A L E S C11 il E 
cures réelles par an. 

La REVALESCIÈRE DU BARRY est le plus 
puissant reconstituant du sang, du cerveau, de 
la moelle, des poumons, nerfs, chairs el os ; 
^ie,

tn
{&qhji|ij)3»f!pâfc&! ; «boûàe siligestiôili ;ét 

sommeil rafraîchissant ; comballant depuis 
trente ans avec un invariable succès les mau-

s 

, de Londres, 31 ans de 
SUecèS^Hilnn ^fid^fa -ebains 

S! 

insmeiioÈivoiq ieb;i£g 9l le .exfoiiiuA 1 eilaoo 
.i9ïine licnooq iop 89 eiinoo liloBifig 98 iooq 

189 li le ,i8doâqra9 as'l uq 8nq aoonriB'a 800W 
„8upBilc8fiq lifiiDfi'IetienelelgoA'l.eup 9ldedonq 

-èvè 8Bl 8tbn9)l6 uq JiBius li ,8ÊO sel 800I sotO 
èb -idïmi îfëvôb Si anottipaic? ecou i3 .gJaemaa 

Dartres M. Gr. Voos, dé Liège, abandoné 
par les médecins, qui déclaraient qu'à son âge 
(55) ans touteguérison était impossible, a été 
totalement guéri des dartres par l'usage de la 
Révalécière. — IN0 49, 871 : Mme Marie Jolie, 
de cinquante ans de constipation, indigestion, 
nervosité, insomnies, asthme, toux, flains, 
spasmes, et nausées. — N° 46,270 : M. Ro-
berts, d'une consomption pulmonaire, avec 
toux, vomissements, constipation elsurddé de 

"26 aunéës. — N° k^rWftfW'ït^w^ëût' 
médecin Martin, d'uue gastraigie et irritation 
d'estomac qui le faisait vomir 15 à 18 fois 
par jour pendant huit ans. -ëv^uM, «M* ; 
M. le colonel Watson, de la goutte, névralgie 

%?f6 'écfH'w r^ïf i fil? Rb pftfli t ?él.. 1
 TT* 1 a', 7 4* 4^: 

le docieur-médêcin Shorland, d une bydro-
pisie et constipatioo. — N° 49, 522: M. 
Bildwin, de l'épuisement le plus complet, pa-
W&^ifelfcWW^Sil^W» ffi^f^sppa^suite 
&éM&Ws^è8nQJ"fi o°a 00

 88>hol 
Quatre fois plus nourrissante que la viandes 

elle économise encore 50 fois son prix en mé-
decines. En boite . 1/4 kiï.ï 2'fr. 25, 1/2 
kil., 41 f^Snfeïï.e, ?W;qBiffi Wfft^ïïSjw 
Biscuits de Revalescière enlèvent toute i r ri— 
laîion en toute odeur fiévreuse en se levant, 

Il .loiiïèb 

■ 

LOTERIE NATiONALlir 

-eq ctfc ob auiooi eeq lasiiaoo en 

Si 2UBb 9Up 9019X9 8 9n « 
29909108000 89l 1U8
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CHANG 

4,800,000 francs de Lots 
Toute personne prenant un abonnement 

Vào^MEclairW finan9iMS.^n grai 
tuitement UN BILLET DE LK LOTERIE NATIONALE" 

L'Eclaireur financier paraît tons les &\l 
médis (8 pages grand format). AbonDeaien! 
« fr. par an, en maudat ou tiinLies-postes 

i A'k ;J> * u^'sV i fa VMfy'tHVi s'îh n,"'"T 

Ajouter 1Wcentimes pour envoi du billet 

Voici une découverte qui fera son chemjqp
ar ces tempère d^plôfe^'^Vdl |
es 

rhumes et les douleurs qui nous ramèoeoi ve-
naient nous assaillir, nous n'avions jusqu'à pré. 
sent^ à leur .opposer ,qoe le coin du feu a^c 
assaisonnement de ,tisaunes,

o
de

=
drogues et de 

flanelle. —Aujourd'hui, avec quelques applica-
tions, souvent une seule, de Papier Lardy à 
l'extrait de piment, oa.s'en débarrasse sans le 
moindre ennui. Une intense dérivation à la 
peau^'-dâfâ'êÇéïisée^^à^lfée vive rougeur et uoe 
chaleur nullement désagréable, dérivation qu'on 
peut prolonger autant que cela paraît nécessaire: 
vollafqui produit ce miracle. . , 
sTiueiBunoa 89D slairfir éb oiotoal enne 

Pour tous les extraits et articles non-sign„„. 

è l'l#?BWÏ^aiWirêérant> A. Laytou. 

5 

. el M 
oilBgaigaoo sel; i9§aci 

SB loemolfigèi eesuoigiloT~ 

fjBl8ôiq6,b.,.9upigoloaoidD. 

9oael8iz9'l è'iilooo lao 

bMVi»'^ 9i«sl el ô8oqôb nolgaibbBW M 
sidmcdD BI é inemmeboûè'iq liel e'I li smedo 
eb eikiaim ,hoH eb 0U9i888i9T .M .sèlrjqôb*? 
gel laBiraonoo Jejoiq nu esoqèb .siuJlur.hgi 

Ï* 1U9 Ê'Î'HBIÏ 

DE DOMICILE 
3Sd 9i 911 

iV-S « ii i ooimeor 

a cQte d», .crurand--: liazar,: Parisien, 

ûèi ol.é-iailifi'/cil 9b floilaël 
Nota. Ladite propriété est traversée par la roule de Puy-lEvêqueà 

Mqntçiiq.t ( ' -, . . „... j ilf.ami i £~29viJ£lsi 

a .coie ao^rana- isazar. ransieo, près le Booievard. 

Pny-l'Evêqne, avec belle Maison de maître, praud Enclos attenant, Jardins, 
.BissèMt'&pri'fet er^éâl ;™ 13 <*™9n9cl^ bofe nasil no eorq n\ a 

2° Une autre Propriété au même endroit, avec Maison de colon, Granges 
et Etables, en nature de terre labourable, beaux v gnobles Bois et Près. 

Pour l'acquisition et les renseignements, s'adresser à M Mousset, agent 
d'affaires à PuY-l'Evêque (Lot). inoissiffl' • ,^}°, !
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LE TRIOMPHE LE PLUS ÉCLATANT 
DJ0936V ASE^8PsitlPn ilS^I lUO ïOlljï 

daiat9i9iSEUL GRAND PRIX 
Décerné aux célèbres machines à.coudro 

WUEffiLER et WILS©]V 
sur tous les concurrents du Monde entier 

H,;i «
B
(lgiplV:EItt)!tf W •ll 

seul concessionnaire pour la France. 

70, Boulevard Sébastopol, P4RIS. 

im 

ÛliÇJ, 

leoàsi 

redites, et 

Le Journal du Dimanche commence sa vingt-troisième année. La colla-
boration des plus grands écrivaius contemporains et les dessins de meil-
leurs artistes en font toujours le recueil placé au premier rang des publica-
tions illustrées. j. ont âlôiooa elleit) ;9M9bou! ô 

Chaque Numéro contient la matière d'un demi-volume de librairie. 
Trente-neuf volumes sont en vente 

il 
blq n li 

Adminisintion-PA RIS, 22, boukmt Montmartr» 
IJ> nalump broché nnur Paris 5 BJ PASTILLES DIGESTIVES îabriqnées & vichy LX VUlUmc UlULliC, jJUIir rill lb O /f.

 avec
 i

e8 gels
 extraits des Eaux. Elles sont pre»-

•Hiiiieqïtf.tf 9b ™pftr*hymé..?...\ 4/r. 
BunuAux : Place Saint-André- des-Arts, 11, à Paris. 

-«Vit; -

ACADÉMIE DE MÉDECINE DE PARIS. 

San minérale ferrugineuse, acidulé, gazeuse, la plus riche en fer et en acide carbonique des eaux connues. 
Cette EA.XT est sans rivale dans le traitement des .. , 

GASTRALGIES - FIÈVRES - CHLOROSES - ANÉMIE 
Êfî flre»19a luufe <J4»> -ët tontes les iriàiadles provenant qe \ ^'VfMt nVsM'i ïtà \9 

noo 8 liiûaîib dL*APPA U VRISS EM ENT D U 
Se VKIHI chez tous les.m^rcfnindfintlSîJOx e( id&VnVaVneri»1. 

1 * i8 
9W~ ■ . 

U! eùiqfi'ft. 

LE JOURNAL DU DIMANCHE ' 
llecueil Littéralr^',^ Hlustré^'^ • ^ ̂ iai 1 îa^ 

paraissant chaque semaine, avec 16 pages de texte, gravures in 
un morceau de musique ; formant deux beaux volumes chaque année. 

whinnil ^lûosài nfil^qfWaijbq j .91 
Bsbmpil tUBiittr8 W&ncs.4—

g
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Et pour tous les pays faisant partie de i'union postale : Un an 8 fr. 50. n | 
Six mois, 4 fr. 25. Par un mandat sur la poste, adressé à l'Administrateur; 

(jO XUB9 

CHACUN CHEZ SOI EmS 
et rapidement ARGEKTER, d'uue fa-
çon durable, tout objet en cuivre, 
bronze, etc., RÉARGENTER le Ruollz 
et le Plaqué usé, avec le Blanc 
d argent pur, de M. MARTY, 9, 
rue saini-Hilaire, a Toulouse. 

La boîte avec instruction, 4 fr. 
50 c; la demi-boîte, 2 fr. 50 c; 
le quart de boîte, 1 fr. 50. (Envoi 
franco contre timbres-postes.) 

Se trouve à Cahors, chez M. 
SOULIÉ, doreur. 

«s yilg.j,: ni: -,,u){ u't oibn.>ï boôiq^W 
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g^ol côté âè TEvêché, à Cahors (Lot)c 
^£
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tlpBO&l gab 8Uuil4io:lôrie le ,'090:98601;, UB II'BIOI 
iniéitîste-IJojPticiilt o^igidBgivBtj M® 

Prévient sa norabr,euse clientèle qu il a disponible pour l'année 18^8 el 18/y, 
un Grand Assortiment d'Arbres Fruitiers, d'Ornements et d'Agréments, Plantes 
de serres et de pleine terre, Graines potagères et fourragères, Oignons à fleurs, 
de provenance holandaise, le tout en très beaux sujets el belles variétés à 
de bonnes conditions. ' , xi'Mm 
Gdc^bseifcharlgèÇ^èBSrjSë^aVle passé de toutes sortes de tracée et plantations.,, ' 

PhildriB ino8-08 «liâôujiJaomel lesbaxj ob
:
 tioiaaitoaioD BI ebloÉfloM :i9l88J 

Etablissement visible tous les jours. 
9di988iidBJ8 889 eb eidfflon eJ 7 ao ^mcirr ,elrif fsnrfPm ven .ninu» 

m S Jneoaeiqmoa glgnpJEllt^QtjrlSbilPèà gegs.'Of,'-il 

s|)9 9b eniorn asq alaiza'a II 

.sBoPiL'1 1 " 11 1H buuqliiun^* 
eandhl fil i biius te e>ttom oto-MtoM -li 
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8t)0,^l eb 189 89idai9cii siuel 8b 

VICHY 
ûTec les Sels extraits des Eaux. Elles sont pres-
crites contre les digestions difficiles. 

SELS DE VICHY POUR BAINS, -Va Itouleau 
pour un Bain. 1^1^1090219809 

SUCRE D'ORGE DE VICHY. - Bonbon digestif. 
Pour éviter les contrefaçons cxiyer sur toi 

produits la marque du 
CONTROLE DE L'ÉTAT 

Dépôt chez tous les marchands d'eaux 
minérales, droguistes et pharmaciens 

EAU SULFURÉE. SODIQUE ET CALCIQUE 

EAUX-BONNES 
B.-Pyrénèes.—Saison 15 mai-15 Octobre. 

Rhume, Bronchite, Angine, Granula 
tions, Laryngite, Aphonie, Catharrei 
Coqueluche, Asthme. Pleurésie, LymA 
phatisme. \\\ 
Prévient sûrement la Phthisis pulmonaire. 

Dépôt dans toutes les Pharmacies. 

jiqeda cie aoo886q aooa !|YIA 
HilLLElENTSTOiFAIISet surMESll! 

£8,S 'i+egiiib m^^l 
eèvi'iq elroogrWf itr^^mw^—r~^Q -^ui^Bn«TmTTUi««-—i—^ 

Atelier de fabrication, à paBb^pt3»7i(ul)ojél ^slttl^^la^uêS ISajtSl&IS^.' 
MAISON DE VENTE A CÀHORS, boulevard Sud, au coin de la rue 

b eûa9l8iseji èJclaooo B ÛO J Reinmod eeleilos arjf.iiraooSD flen*> 

Pour éviter les contrefaçon* ^
9
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l009 ^M^fiTOSTS f •hi^^.aBfhôj^€
8

J»^bl9Cl) ̂  * ^ 

SOUTANES"én "1res"'bon drap, sur mesure, depuis 45 Tr. 
m BaàshiB^fifiSSElSîiàreQtfcmmes, entièrement doublés, depuis 14 fr. 

PARDESSUS.pour enfants, "WT 
m 1*8 DOUiLLETTES ouatées mérinos, garnies, depuis 45fr~.j 
laecpls! 8ajp.r:. 8f>l ot-p eaiiaài &m903 T aa»w9iaî^i sd^'iB^èisR.^ ^f

ttt Un joli choix d'Echantillions de très belles Etoffés, de la plus grande nouveauté.^ 
''dii rMflèm^m^po^r re^temenï surj^es^r^

1£
a .jg ibaol eb nnfiôfc B!
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ÏD3lfil8,Siaabiilenïents de îoips ^enr«A'3e<!prt«^'tous prix-1* """L 
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M. GREIL se charge aussi de faire {aire sur mesure et toujours chez les meilleurs 

iseurs de l'aris, les Uniformes militaires et civils, les Vêtements ecclésiastiques. — faiseurs 
Les livrées. 


